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Nous tenofu i informer nos lecteurs 

quo nos services de publicité n'ont pas 
i 

cessé un instant de fonctionner norma 

fcement, malgré la destruction   de   nos 

bureaux par l'incendie. 

Nets clients, nos correspondants, dépo- 

sitaires et Tendeurs, peuvent donc être 

assurés, comme par le passé, de l'exé- 
i 

cution parfaite et rapide de leurs ordres. 

Le grave différend 
anglo-soviétique 

1A NOTE DE PROTESTATION 
ADRESSEE PAR MOSCOU A LONDRES 

Dark, la not* pain*« au gouvernement de 
Londsea. œlm dee Soviet* déclare que le raid 
contra l Arecs est un lait absolument sane pré- 
cédent oans les annale« u la cité de Londres 
et son but ne -cuvait être que le désir de nuire 
au* îfticréte soviétiques, rattache l'activité Je 
1 Arct*>, en compromett&nt cet -■ dernière. 

r-H acte constitue une viole Jon flagrante du 
C^Hé sovtflo-anglajs de 1981. La note Indique 
qu'une tncuraion dn. - uoe instltuUon gouverne- 
roent-iJe quelconque, de la part d'*' i autre Etat, 
■s behor« des "lroits contractuels qui lui sont 
eesorfés. e.-t un acte hostile des plus graves 
menaçant le mi n'jen ultérieur des relations. 
Elle spuligne 'je la délé<!ation commerciale n a 
donné; aucun prétexte par son activité a une 
paj-aiiie inoui'sion. 

Les autorités de la police avant privé tes 
rc réser tants de la dé'egation commerciale du 
droit d'assister a la perquisition, out enlevé S 
cette perquisition '.-oite sieniticat>cn formelle. 

„a bote, après avoir rareté l'incursion faite 
réosminenl en ' u» souligne que ie gouverne- 
meo; anglais désire apparemment faire en sorte 
que la tension des relation« soviéto-anglaises 
ntte ghe le plu« vite possible ses limites 
eztrènScs. 

La notose termine par ces mots : 
Le pou verarmen t soviétique se croit en droit 

de réclamer ' ■ qouvemeincnt de la Grande- 
Rretaane la réponse C Ire et sans équivoque, 
don! «n paisse tirer le» ri «clu Ions nécessaires. 
Ii se «écerve en n.»nw lemps le droit de deman- 
der reparr -ton pour la violation des engage- 
mental contractuels par le gouvernement de 
firande-Bretagne. [■■ r l*\ outrage« infligés et 
pour tes donimnyes matériel, causés par lea 
agissements de IJ police. 

DES PERSONNALITÉS ANGLAISES 
CRGERAJENT AU BUDGET 

DES SOVIETS 
E dëpèone » Londres, le bruit s'accre- 
, police a découvert, dan« tes locaux 

fie l'Atroce, la Uste de toutes les personnalités 
hrttanplmie ou ■ emeurr.nt en Angleterre, qui 
émargent au budget sovictique. 

^ 
(VOIR EN   DERNIERE PAGE) 

e Poincaré dans l'Aisne 
IL INAUGURERAIT EN JUIN DES 

EDIFICES COMMUNAUX A BOHAIN 
O;   rappelle qua M. Poincaré, président du 

""-sep,    - aurait    l'intention d'inaugurer    le 
le nouvel Hotel 12 Juin  prochain, à Bobbin. 

de ville, ainsi que l'Hôtel oes Postes. 
AJOBS qu'il était préaident da la République, 

M Poincaré avait rendu visita a la villa de 
Bonatp et constaté l'état lamentable auquel 
l'aval    t réduite cinq ans d'occupation. 

La tille s'est relevée ; l'industrie du tissage 
ennaflt a nouveau sa prospérité d'autrefois ; 
elle eil donnera un aperçu dans l'exposition 
qui sera faite dans les »allas ue i"Hôtel de 

, entres industries de Bohain seront 
, l'honneur : la construction de niacru- 
xicoles dont la renommée est mon. 

cables pour transport do l'énergie 
ne, w, 

ce tu rénovation da Bohain que 
Mncaré a promis de venir glorifier, 

éto^a que les préparatifs de la fête sont 
*nt poussés, on nous a parlé entr autres 

du grand effort accompli par las diverses 
écolesi prmaires et supéreures, pour donner 
4 ces Jours de réjouissance tout l'éclat 
por"^ 

On ma 

PLUS PORTE LOCOMOTIVE 
DE FRANCE A EXPLOSE 

On [mande de Chàlons-«ur*Marne qu'au mo- 
ment bu des ouvriers étaient u. train de redres- 
ser, en para de i iaIons-sur-Marne, la 41.0U0. la 
plij auissania -co. otiv« de Franc: qui avait 
déraillé au cours dune manœuvre, la chaudière 
fit expoek» ! r de» causée encore indétermi- 
nées, par un heureux hasard, il n'y a pas eu de 
blessés. 

Le voyage 
de M.Doumergue 

en Angleterre 
IMHTI OS LA PREMIERE PAGE) 

• Cest cette anc.oj». s et -vrofondo estima qui 
ie» a mia sur la voie d ; l'entente sjsaswS quand 
ij cours des évéDanjecte leur a "vit découvrir 
l'étroite soüdarile de leurs sran. ; fentérête natio- 
naux, et rbeureuae influance que leur action 
conjuguée pouvait exercer dans te monde pour 
te maintien de la paix. 

• Si celle paix, néanmolna, a pat être trou- 
blerpar une guerre effroyable, dont te seul sou- 
venir devrait suture à preserver à iaouua le 
genre humain d une autre "usai cruelle catas- 
trophe, l'histoire ünpartiate rendra celte justice 
à la Grande-Bretagne et à la France qu'elles 
ont lait en 1914, ju*au'à la dernière rctnute. toot 
ce qu'il était possible de taire poor «fnpfrfafr 
let» hostilité« d'éclater. 

> De cette lutte et de l'ardente fournaise dans 
laquelle, pendant plu« ue quatre a-*», eue ont été 
dmement mises à l'épreuve, l'amitié et l'entente 
cordiale du peuple bnktuwiue et du peuple fra.-- 
çais devaient ~^tir, e* sont sorties, en effet, 
plus lortes et mieux trempées que jamais. 

» Elles constituent donc aufourd hui, plus 
encore que par te passé, ua element précieux 
de paix, qui« s a (ouïr nt « celui que représente 
U société des .Nations, est de nature à donner a.i 
monde, ta sécurité à laquelle il aspire et dont il 
a grand besoin. 

> Tous tes sincères amis de la paix en sont 
au reste pleinement convaincus, et ils éprouve- 
raient peut-être quelque émoi le jour OU il l*ur 
paraîtrait que notre amiLô est moins vive, et 
notre entente   rolns cordiale. 

» Mais celle venluaiité n'est pas a prévoir, 
car OuBcun de nos Deupies, sachant te prix de 
la paix, et se souvenant de l'horreur oe la 
guerre, n'aspire qua urjenier ses activités et 
ce!' de l'humanité vers tes initiatives, tes 
entreprises at tes travaux créateurs de richesse, 
de civilisation, de progrès umlériol   et moral. 

(,'n immense champ 'l'action paeilique a été 
ouvert aux industriel-,, aux cun Jerçanls, aux 
financiers, aux ti îvaill^urs de tout ordre et ta 
tous pays par les trcnsloruiations profondes 
sorties de la guerre, et par les aspirations et les 
besoins nouveaux -u'clle n susci. i chez tou« tes 
peuples. 

» 11 me semble. Messieurs, que dans ce 
champ d'action et de concurrence, l'amitié et 
1 entente cordiale de la Grande-Bretagne et dé 
la France peuvent continuer a jouer un rôle 
bienfaisant pour le monde, sans cesser d'être 
profitables a la prospérité de l'une et de l'au- 
Ue uaUou ». 

Ovations 
Ce toast, prononcé d'une voix forte et nette, 

fut interrompu 4 plusieurs reprises par les 
applaudissements unanimes de I auditoire, no- 
tamment quand le chef le l'Etat rappelle avec 
un rare bonheur d'expression, les bentiments 
de vive amitié qui unissent les deux pays, et 
qui se sont fortifié« encore dans les épreuves 
de la guerre, et quand 11 assura que le main- 
tien de la paix dépend de l'action conjuguée 
des deux nations voisines et alliées. 

Kait significatif et qui a «té très remarqué 
de toute l'assistance, c'est Sir Austen Cham- 
berlain. Secrétaire d'Etat aux Affaires étran- 
gères, qui donna plusieurs (ois te signal des 
acclamations, en particulier quand te chef de 
l'Etat français souligna. S juste titre, l'émoi 
qu'éprouveraient tous les sincères amis 3« la 
paix, s'il leur apparaissait < .te l'amitié franco- 
britannique devenait moles vive et notre en- 
tente moins cordiale. 

De leur coté, les financiers et tes hommes 
d'affaires qui assistaient nombreux au ban- 
quet, ont accueilli avec une égale faveur toute 
la partie du discours présidentiel, qui propose 
justement atix deux nations de coopérer l'une 
et l'autre dans la mesure de leurs moyens, qui 
peuvent se compléter harmonieusement a l'œu- 
vre de restauration économique et financière 
du monde. 

Une ovation prolongée accueillit la pérorai- 
son du Président de te. République qui se re- 
tira avec 1« même cérémonial qu S l'arrivée, 
respectueusement salué jusqu'à son retour a 
Buckingham, par une toute considérable qui 
était massée sur le passage du cortège officiel. 

L'Election Sénatoriale 
Z>XX NORD 

La veuve d'Abel PoIIet 
vient de mourir à l'Hospice 

d'Hazebrouck 
La veuve d'Abel -"\>1Vct, née Julienne Ptelteel, 

pensionnaires de plusieurs années de l'Hospice 
d'Haiebrouck, est décédée mercredi matin après 
une longue et triste maladie. Née à Caestre, 
te 16 octobre 1872, elle s'était mariée à Abel 
Poltet le 3û novembre 1895. 

L'histoire tragique dv célèbre bandit et de ses 
complices est encore présente à toutes tes mé- 
moires. On sa.t par quel« méfaits atroces la 
bande sinistre jela la terreur dans toute la 
région flamande, dans te Pas-de-Calais et en 
Belgique en commet:an', une série de vols et 
d'assassin at 5. ^ 

Julienne Platteel, qui avait pris part S 
quelques expeditions criminelles tut arrêtée te 
2 mai 1906. Avec Abel Poltet, son mari, Auguste 
Follet, Canut . :>mand, Tb ophite Deroo. et de 
nombreux complice:. c'ie comparut te 26 juin 
1908 devant la <.:jur d'Assises de Saint-Omer et 
fut condamnée à cinq aus es réclusion. Abel et 
son trere. Canut et Deroo. condamnas t mort, 
furent     :tuié0 a Béthune. 

Au cours des audiences.Abel Implora plusieurs 
fois la plié des jurés et oes juges, non pour lui, 
car il sa\ ait co quil avait meri'é, mais en fa- 
veur de sa    .nme. 

^1 elle parait coupable. d"'iail-U, c'est de ma 
faute : elle n'a , aoïs fait que m'obéir. Je i.uts 
un meurtrier, je ne vou^ demande pas pitié 
pour moi, mais ayvz pitié de ma femme et de 
mes malheureux petili enfanls. « Depuis te four 
de noti* nia'"!"'?, je lui ai donné de mauvais 
exempte; elle devait me suivre; rite était en mon 
pouvoir. Je la irappais. J ai fait son malheur. 
C'est une de i -is victimes. 

Le bandit dirait vrai. II avait maltraité sa 
femme, il lavait trompée ; pour vivre et nour- 
rir ses enfants elle a* ait du accepter l'argent 
provenant des \ 1$ . des crimes. L'avocat qui 
défendait la malheureuse n'eut pas de peine h 
émouvoir te jury et h obtenir pour elle tes cir- 
constances aittn'iantes.  

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Asset beau, nuageux avec ecl&irciee ; vent 

d'est Jil màtre*   : temperature minimum M. 

La candidature Daniel-Vincent 

UNE DÉCLARATION DU CANDIDAT 
L?s conseillers généraux républicains du 

Nord se sont réunis nier à la Préfecture et 
ont entenc'u leur collègue, M. Daniel-Vincent 
qui  leur a fait les declarations suivantes  : 

* Les différents partis républicains du Nord 
ont reconnu le droit ue l'arrondissement 
o'Avesnes au siège laissé vacant au Senat 
par la mort de notre regretté ômi Léon 
Pasquui, comme lia ont reconnu le droit 
futur de l'arrondissement d'Hazebrouck en 
vertu ues engagements pris. Le Congres d'AuL 
noye m'a aésigné a l'unanimité comme can- 
didat unique de l'arrondissemeot d'Avesnes 

Sa décision est maintenant soumise au seul 
verdict des délégués sénatoriaux du dépar- 
tement S l'élection au 29 mat 

Je demande la constitution d'un comité 
composé des différentes fractions du Paru 
Hépublicain. Je lui soumettrai ma profession 
db foi, tenant -à déclarer d'ores et delà, 
comme je l'ai fait a Auliioye, que je reste 
ce que Je suis* un républicain d'avant-garue, 
qui, n'ayant pas fait hier le bloc national, 
n'a pas fait davantage 1« cartel des gauches 
ot n entend pas le faire. Le comité constitua 
aura a connaître de toutes tes décisions à 
prendre et je serai le premier a m'y confor- 
mer pour assurer la discipline" nécessaire au 
succès des républicains    x Nord. » 

* CANDIDATURE D'UNION 
REPUBLICAINE » 

Ces ùéclarations ont été approuvée: à l'una- 
nimité et l'on nous a c-.nmuniq^é, à l'issue 
do la réunion les documents suivante : 

■ Les conseillers généraux soussignés : 
D'accord avec, les décisions priées a toute 
epoque par les républicains du Nord, recon- 
naissent le droit d'Avesnes au siège séna- 
torial rendu vacant par le décès de leur 
regretté ami Pasquai, „omrne- Us affirment 
une fois de plu« la oroU d'Hazebrouck à tin 
siège sénatorial. 

Le Congrès d'Aulnoye ayant choi-i* a l'una- 
ii.mi notre collègue et ami Daniel-Vincent, 
comme seul candidat lu Paru républicain, 
nous pensons que ce choix s'impose au dépar- 
tement tout entier et qu'il n'eat pas néces- 
saire le réunir un Congres de tous tes délé- 
gués sénatoriaux du  département. 

Noire collègue Daniel-Vincent nous a dé- 
claré que, fiaeîe à son nasse, U défendra 
demain comme aujourd'hui avec nous au 
Conseil Général et au Parlement, le minis- 
tère d'union nationale et sa refusera a une 
reconstitution du cartel des gauches, noue 
affirmons que sa candidature est celle de 
l'Union Nationale Républicaine, al nécessaire 
pour rétablir notre situation financière et 
défendre tes intérêt« de notre département et 
de la France, et nous demandons a tous les 
électeurs sénatoriaux républicains de faire 
triompher sur cette candidature, le 29 mai, 
les principes d'ordre, de liberté et de progrès 
social qui sopt le» nôtres et las leurs > 

ROUBAIX, 
Imui .«a.    • it u «tan — leitpn. »41 

OtfM «e teua : 71, «mil »M 

UNE AUTO S'ENFLAMME 
LE   CHAUFFEUR   BLESSE 

Hier, ver» 16 h. 10; au garage de la rue 
Colbert, <», la voilure automonUa appox- 
tenaut A M. Plat, notaire, 40, boulevard de 
Paris, a pris tea. 

Lea pompiers, immédiatement informes, 
ont fait diligence. A leur arrivée, le feu, qui 
avait dévoré lavant de la voiture, genre 
limousine, avait pu être éteint par le conduc- 
teur, aidé de voisins munis d^xtincteurs. 

C'est en nettoyant la boite de vitesse avec 
un chiffon imbibé d'essence que le feu 
aurait pris. 

En procédant A l'extinction, le conducteur 
de la voiture, M. Henri Bossier, 27 ans, a 
été brûlé aux deux mains et au visage. Il a 
été pansé * la pharmacie Lelong, rue de 
Lille : puis il a été visité par M. Te docteur 
Butruille. 

Les dégâts à la voiture, évalués de 3 A 
4000 francs, sont couverts par l'assurance. 

I# PERHÎÈBE HEURE j 

VOL  DE MATÉRIEL 
Le cespaate est arrête.  On recherche 

ses complices 
Depuis quelque temps, on remarquait QTJO 

des vois de matériel étaient fait« a la Société 
Roubateienne d'Eclairage par le Gaz et t'fc. 
lectricité, 58, rue de TcKirooing. 

Une plainte (ut oôposée contre inconnu et 
une enquête ouverte. Elle a abouti a l'arres- 
tation u un nommé Deleu Raymond, 2» ans, 
cùbleur-électncK'n, demeurani rue de Tour- 
coing, 4o, cour Saint-Pierre. 

Au cours d'une perquisition opérée en son 
domicile, une certaine quantité de matériel 
a été découverte. Ce matériel a été reconnu 
comme provenant des vols ayant fait l'objet 
de la pluintl. 

Deleu a été mis à la disposition du Par- 
quet L'enquête se poursuit pour découvrir 
ses complices. 

« Les conseil' —s généraux soussignés, réu- 
nis S Lille, le 18 mai, en vue de l'élection 
sénatoriale du 3 mai, adressent a l'Abbé 
Lemire, député du Nord, l'expression de leur 
admiration reconnaissante pour l'appel cor- 
dial ou'il vient 6V publier pour assurer sur 
le nom de Daniel-Vincent îTnion Républi- 
caine Nationale et lui renouvellent solennel- 
lement a lui et à tout l'arnxKnssement 
«: Hazebroufk l'assurance que les droite 
ii Hizebrouck \ un siège sénatorial sont re- 
connus un« fois de plus. » 

Les deux documents publier ci-dessus, sont 
signés : Potié, Mahieu, Davaine, Daniel-Vin- 

cent, Coquelle. Loucheur, Carlier-Caffieri. 
Garin, Conem. Merlin, Melayers, Maré- 
chal, Leriche, Sénéchal. Demolon, An- 

, toine. Bonnet, Sirot, Vanuxem, Dcbève, 
Cantineau, Bourdon, BloncÂé, Chuffart, 
Perrter, Riche. L.mesmay, Mailengiar, 
Sapelier. Crèpy, Descamps, De la Grange, 
Grard, Seydoux ■ 

L'APPROBATION DC LA FÉDÉRATION 
DU NORD DU PARTE REPUBLICAIN, 
RADICAL ET RADICAL-SOCIALISTE 
La Fédération  du Nord du Parti -épubli- 

cain, radical et radical-socialiste s'est réunie 
hier a Lille en  assemblée  générale;  Elle  a 
ratifié à l'unanimité et par acclamations la 
décision   do  son   bureau   qui,   le   lendemain 
même du congrès des délégués sénatoriaux de 
l'arrondissement   d'Avesnes,   avait   approuvé 
la décision de ce congrès et adopté la candi- 
dature au Sénat de M. Daniel-Vincent 

Des délégués de tous les arrondissements 
assistaient à cette réunion qui était présidée 
par M. le sénateur Debierre, président de la 
Fédération, 

tiES ASSURANCES SOCIALES 
ET LA lNfUTUALTTÉ 

M. le sénateur Chauveau, President de la 
Commission d'hygiène du Sénat et rapporteur 
du projet de loi sur les Assurances sociale« a 
reçu M. Georges Petit, président de la Fédéra- 
tion Nationale de la Mutualité française aveo 
lequel il s'est entretenu des dernières retou- 
ches â apporter au projet de loi sur les Assu- 
rances sociales. 

Le   rapport   supplémentaire   définitif   sera 
déposé a bref délai et la discussion du projet 
au Sénat est prévue pour le début de juillet. 

-        «»» ■ --' 

UNE RENCONTRE DE ÏOUHAUX 
AVEC DES DÉLÉGUÉS RUSSES 

Un certain nombre de .eprésentants ou- 
vriers appartenant a la deuxième interna- 
tionale, notamment MM. Léon Jouhaux et 
Oudegcest. se sont rencontrés au cours d'un 
déjeuner avec les représentants a la confé- 
rence de la République des Soviets et ont eu 
avec eux. un échange de vues sur les ques- 
tions sociales et économiques, posées devant 
la conférence^ 

CARNET 
MARIAGE. — Nous sommes heureux d'apprendre 

1) prochain mariage de Mlle Jeajme-Mraie Peut 
avec H   Pierre Duvivler, Croix de Guerre. 

Mlle Jeanne Petit est la fille de M. Georges Petit, 
t. -lire de Lambersart. President d« la Fédération 
Nationale des Sociétés de Secours Mutuels et de 
l'Union   Départementale da  Nord. 

Nous adressons nos plus Tires îéiicttstioos ans 
futurs époux et S leur famille. 

AGRESSION NOCTURNE 
ET TENTATIVE DE VOL 

M. Bourse Arthur, 56 ans, matelassier, 
462, rue ôe Lannoy, regagnait dimanche, 15 
courant, son domicile. If était environ mi- 
nuiL Alors qu'il n'était plus qu'à quelques 
mètres de sa maison, deux Individus in- 
connus et paraissant pris de boisson, se 
jetèrent sur lui. 

Pendant que Fun des deux le frappait e', 
le maintenait, son complice tentait de lui 
voler la montre. N'y pouvant parvenir, il lui 
porta un coup de couteau qui atteignit 
M. Bourse sous le menton. 

Roué de coups et assez sérieusement 
blessé, M. Bourse, après avoir mis ses 
agresseurs en fuit, a déposé une plainte. 

Les deux apaches, dont on connaît le 
signalement, et qui sont Agés de 35 à 40 ans, 
sont activement recherchée par le service de 
la Sûreté. 
*%^*^t^^%^%^%v%e>»%%eje><y%^e>%»s>%e>% 

LAVEUSES 
DU CONSmCCTEtR A L'ACHETtLIt 

200 machine« chêne ou pichpin, dont 50 modèles 
(avec moteur 475 fr., avec volant 135 fr.j, tor- 
deuses la plus grande largeur tOu fr. garantie 
5 ans : l. ouvrKn BIIASSART, IM, rue de 
Paria, TOUHUHNti {près Gare des Francs). 

On porte à domicile (.gratuitement). 826 
»»s>a»»»»»e»%»*»»»»yayejr%^^e>»e»»»%e>% 

ENTRE VIEILLES VOISINES 
Mme Rowan Marie, veuve Pics, âgée de 

81 ans et demeurant rue de Bavai, bb\ cour 
Cnalot, 2, a pour voisine Mme Ithurbide 
Jeanne, Vve Assîtes, 56 ans. Toutes deux 
sout ménagères. 

Elles ne semblent pas vivre en un accord 
parfait et, comme veuve toutes deux, aucun 
homme ne les oiscipune, eues s'injurient et 
se portent des coups. 

Mme Rowaa accuse Mme Ithurbide de 
l'avoir, le 10 courant, et sans aucun motir, 
frappée a coups de poing et de pied. A quoi 
l'autre répond que si elle & exercé des vio- 
lences sur sa voisine, c'est après avoir reçu 
le contenu d'un beau d'eau grasse dans les 
jambes. 

Procès-verbal de cette petite affaire « été 
transmis au Parquet 

CHARMANTE M USDS 
Mme Lahousse Louise, 49 ans, cabare- 

tièxe, 57, rue des Filatures, a oéposé une 
plainte contre son ami, M. Poissonnier Vic- 
tor, 39 ans, manœuvre. 

tille 1 accuse de l'avoir, sans motif, le 17 
courant, frappée à coups de pied et de poing. 

Ce traitement inamical et que les femmes 
n'aiment gnére, M. Poissonnier se défend 
de l'avoir appliqué à son ami 

Eh 1 quoi, oit-il, elle ne manque pas d'au- 
dace. C est moi qui si été maltraité, giflé et 
roué dû coups de manche a balai par ma 
maîtresse. 

& M. Poissonnier oit vrai, on avouera 
que son amie est peut-être, charmante, mais 
qu'elle va un peu. fort 

Sagement, le commissaire a transmis au 
Parquet son procès-verbal. Ceci lui qui 
tranchera. 

VOL ET VAGABONDAGE 
Des agents du 5e arrondissement, faisant 

une ronde vers 22 heures, découvrirent dans 
le chantier du Petit-Lycée, boulevard Gam- 
bette, un individu qui y élisait domicile. 
C'est un nommé Oeldof Augustin-François, 
26 ans, commis forain, sans domicile fixe. U 
a été trouvé porteur d'un pantalon de 
velours, dérobé dans té chantier, dans la 
nuit du 15 au 16 courant, et appartenant à 
un ouvrier, M. Bausier Georges. 

Geldof a été mis en état d arrestation et 
cV-fcré ou Parq iet pour vol et vagabondage. 

lie conférence Briand- 
Chanberlaln i Londres 
•Les deux ministre* ont examiné 

/«s divers problèmes internationaux 
Las deux ministre« des affaires étrangères 

frexioais et enflais ont ju ruer après-midi an 
Long entretien, qui a duré de ä a 7 heures. 

A l'issue de leur entrevue, le communsqué 
officiel suivant a été remis S la Presse : 

« M. Aristide Briand et Sir Austen Charnoer- 
lain ont eu, au ministère des Affaires étrangè- 
res une longue conversation an cours de laauel- 
le ils ont examiné les divers problèmes interna- 
tionaux. Cet entretien a été des plus amicaux, 
et a tait appamitaj la communauté de leurs 
vues. Us ont constaté une fois de plus la soit, 
dite de l'entente cordiale entre la France et 
la Grande-Bretagne, et ta nécessité de la resser- 
rer de plus en plus comme étmt la base la plus 
soude de la paix en Europe. 

UNE FABRIQUE DE PAPIER 
DtTRUTTE PAR LE FEU 

Une fabrique de cartonnage ot de papier a été 
détruite hier opräs-mldj par un incendre, à Kav- 
-erberg 'Hwrf-tthin). tes dêgalS sont estimes do 
6 a 10 misions. 

EN DEUX LIGNES 

Parla. — Clialeureuse réception déléguée mu- 
tilés italiens venant Bruxeues. Franc,  rend, visita. 

ChaJon-eur-Marne. — Prosiecteurs ont trouré S 
st-Boii,   trace  nappe  pétrole.   Sondas«»  prochain?. 

Una* Monthléry. — Becord internat. Heure «Ott. 
lütWj cms battu par  Howkes. avec 183 k.  490. 

Relma. — Dans trou obus environs, cadavre hoir 
broyé   polonais Obunlck.   JO aus.  Tué  par  obus, 

— Camp Tahura, grenade éclata ISSSSSSS «rvft 
▼ornent  Beaufort.  «3 ans, récupérateur. 

— Famille enfanta cueillant herbe rencontra 
obus 37. Un garçonnet 14 ans. tué. 

PoTpürnao. — A Sorede. incendie neciares bols 
dodtlnA aux mines. Nombreux ouv. privés travail 

Marseille. — A Utres, a*ion s'écrasa sur le sol- 
Caporal Lelager. n an«, tvé. 

Madrid. — Réception jrener. Palais Royal Brands 
diners, rates nier ooc. gee ann. cour. Aipbones xril. 

Amènes. — On dément formellement oruit* révo- 
lution ayant éclaté en Orece. 

La nouvelle gestion 
do monopoiedes allumettes 

Une note de la Commission dee 
Finances de la Chambre 

U Comniission des tuyenoas s'est ré m ne sou« 
la présidence de M. Malvy. qui lui * donT« 
lecture d'une lettre du Piestdent du coneÏÏf 
par laquelle ce éernier hù transmet de unuwi 
les propositions, tendant a modifier la cooven" 
lion relative à la gestion du tnonopola dc^ allu* 
mettes. 

La Société gestionnaire consentirait nxam- 
ment a ramener a 5 %t eu lieu de ô.Sft \i, i, 
taux d'iniéret du cauüctineruent prévu, 4* 
80 militons de dollars. 

La Comrms£.on a décide que cette documâii. 
tation nouvelle serait publiée en annexe, eu 
rapport de M   de Chappedelaine 

Puis MM. Marcjî Cschm et Vincent-Auriol 
ont demandé que les réponses du personne 
fleurassent dans tes annexe». 

Une discussion -à laquelle ont pris sert 
MM. de Tinffuy da, Pouet, de Monicealt ot Mbu- 
tet s est en^iréTsur la question de la publi- 
cation des documente a insérer dans le rap- 
port se V. de Oié^ppedeiaina. 

M. Moutet a proposé que fussent cabiias 
dans cette annexe  : 

1° I-e» documents transmis par le aiimstre 
des Finances dans sa lettre ; 

ï* Lés renseignements parv-ema depuis la 
transmission do «es documents, émanant des 
groupements pr^rea&JOiu-teU, a l'excWcn des 
renseignement« de source m&riduelle. 

La propositi-in de M. Moutet a été mise aux 
vr-ix par apnel nominal, tt a fié aSoptéa par 
22 voix contre 6 et 10 abstentions. 

I*A REVISION DOUANIERE 
La Commission a entendu ensuite un cxpoae 

financi-T de M. Barely sur le proj<ït d& revusmi 
douanière. 

M. Barety a indique dans quel ^prit il ucait>- 
tait rédiger son avis, tin« longue üi?ousi.=*ou * 
eu lieu, à La suite de laquelle il a été décide 
que la Commission demanderait au gouverne- 
ment d,- hti feire tenir une. documentalion, lui 
permettant de se prononcer en connaistJijux; o> 
cause, sur le problème qui lui est sourv.îs d^- 
ffinnentation comportent les tableaux de com- 
paraison avec las coefficients maxima et niin'.- 
U1.1 pour les principales  grandes catégories. 

IA m*me documeniatic>n s^ra demandée \ 
lXtranaET. 

ss; 
US GESTE DE  SOLIDARITÉ 

Aa profit des « Gueules Cassées > 
Noua avons dit que, mues par un scntûnent 

qui les honore, deux aesociatici^ sportives te 
Boubaix avaient mis sur pjcd pour dimanche 
SE mal, un match de footba'J, dont le bénéfice 
Irait a l'Association des « Gucuies Cassée* >. 

CeUe rencontre. etKre Uxiuipe de la Brasserie 
Roubautienn« c; eaiW de l'Eiùento Coopératives 
Réunies et urassâne de SU Arnaud, aura lieu à 
9 heures du matin, sur le terrain du SU»ie lîou- 
beisien, boulevard de Reîm?. 

Nous sommes certains qu'en raison ot de Ta 
valeur des équipes et surtout du cavacière phi- 
lanthropique dç coite inariifestatinn. il y auia 
fouie, au terram du S*ade nouba»ien. 

Composition o> l'équipe de la Brasserie Rou- 
baJslenne ; Péloatn, LesLlenne, Votteldndt, De- 
ainnoy Jean, Ost-trriJi R*>nard, Carier. Pruboi4, 
Decterco, Parmettief, Scn-aco. Remplaçante : 
DoTarmov R., Ifuygne,  DuvMiîers. 

Composition de l'Entente GxT>érs*^-ft3 Réu- 
nies et Brasserie d<* St-Amand : Oawvéte, Beau- 
foti. Van CoppenGiie, Varrass^, Cnckeier. A»- 
torn, Biatot. Canterman, Boniicur, Duqucsne, Du- 
bois. Remfkiaoant r Si\. 

Reniez-vous pour les équipieT», ch»a MOT. atv 
(Se des nws Lerpcaux et Ingres proion^cp. â 
3 bxriTes 30, 

UM BEAU SUCCES DE L'AMICALE 
DES   ARTS 

L'Amwaie 6>» .\rts de Rc^btsix a remporte un 
beau succès au concours régionaa d'Art drama- 
tique et lyrique à L>Ue. Le Section UyeéLratë de 
rAmioade des Arts qui nous a déjà donné main- 
tes lofe l'occasion d'af€>recier la diversaté de ses 
res&ouT'^s dans l'art ttiéâtrei, bâent d'obtenir, 
A Lise, dimano.!>î dernier, ua succès triomphai. 

lîHe présenta;*, nu <x>nrouis, orflenieé par 
l'Union des s^ciétée Uiéâtredca de la rußion du 
Nord (ffHale de ba F. S. T. A,} le 1er acte de 
I'opéu'a-comiquc • Les Disxawts de \';llam ■. 
BBle l'exécuca, sa*le de l'Univerw** de L**e. de- 
vent un jury de beute compétence, qui lui tiô- 
carna. S l'unanimit/'. le 1er prix lyrique, avre 
ses plue vives fâttcitations, pour la beSe exécu- 
tion, félicitations au cbef et à la 0130111.1?. 

Le soir à 30 h. 30, cette bette ptiakange dut 
exécuter " à la demande roéciele du jury, a la 
Soirée de Ä&te, précédent la distribution des 
prix, et devant un public ctîoisi. E*le fut ova- 
tionnée et reppelée plusieurs foie. Les rotes et 
enceurs furent irripe^.-3bles et jamais de l'aveu 
des personnaiités présentes et dct, oonotirren*^, 
aucun Broupe d'emateurs ce donrja prus belie 
r-Spréeentetion. 

Nous adreysons nos pfluç vives félicitations a 
M J. De Rn*e, président: MM. Lechantre, dvi 
d'orchestre'; 3. Leniarcnend, régisseur Kénéral : 
Mme J. Bafietn, repétîtrice : Mme Debury. qui 
Uni le p'ano au concours, eux vaillants inter- 
p'rôte& : MM. Leirrarcftand, J. Bagein, J. Mer- 
ênel • Mme Begein. MHe G. Re',ceen ; aux dé- 
voués artiuses : MM. P. Bauduin, I>coUi«riies, 
Locquet, etc. qui aidèrent à f.TreaniiAUon <* 
aux onœurs avec l'iroposaiTi cadre de cberiates 
nommes et dames de lV..nàcate des Arts. 

FéJicrtaikms a tous et, pour Roubaix, Bravo 1 

tioa a "un programme de travaux ne comportant 
ç»ie des maisons fncü\'ldue'.lai. , 

Ln oVinnan; lecture au Cov.seU, do oecte iwiti-e, 
M Sory, adfoirtt au r.is-ire, qui présidait la 
sesnee, en ré.*':'^ los termvä par des arçumeni» 
R'ixqueiF a runanimité, la Conseii ^atfsxtsls- 
u.-ai:on déolai-a se rallier. 

Api-ea lui avoir donné ê».U> da estte cosai«- 
niûa*ion, la Ctmst.il duominiâirauûci examine le 
I to-ê\ qui lui était soumis M qui prévoH ta 
cur.it. i et ion de îùu apperteqvnls et de 40 meip 
sons lediriduaiies. 

t.'s de\is ses aiufcltsala» Mievent s &â03.*ûw 
francs et lOrTice ne pouvwa* ooniptci- que &ur 
une subverdion de ZViA.MS, fr et un rtrêi A* 
7.3^.768 tr., il v avait lieu da se preocouoer de 
la différence, s^it u^.510 rr. lapant à la cbarfS 
de l'Office. 

Pour y pourvoir, le Cens il d'ad-JilsASrSttesi 
dév;Ja d'afîec'ï:' aux ujavaux le moïiiani du 
?> rré* conseivli par l'Office dépar tarnen tat tVte- 
biî-i'iôr-s S bon in«-. W. SOit 317.330 fr. et de 
«ollictter de la Ville de Roubaix ane sunvsnttosj 
de 058.«») fr. 

Le CoiiseJ «eYsuS es dciruir kr uea!civieid 4 
la Ville de itoubfli?; : 1. La eewion jyratulte d 1 
terrain Obant t^>i>*éuer le fonda dos iir«îeu- 
bles à bâtir : 2. Lu Base en état de viebfMM âm 
rues existentes ou à ouvrir ■ 3. La garantie 
prévue par fa loi du 5 décembre 13Ä. 

Ainsi se poursuit, moJga>e les dinosMi finan- 
cières de l'heur«, le plan crue P'OE! tracé l'Admi- 
nistration municipale de Rouboix. iiîan que M. 
Lebas, maitr, rappelait, en recevant, à {'occa- 
sion du 1er mai, les dëib>gaMoris ouvrières zn* 
■Miss. 
Sxe^SJSJBJSJSJSJBJBjejMi^Sja SJ SjS>Sj«BSaSjSjS^SXSjej 

Bock Meyerbeer fSBSmmm 
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EXPOSITION   DEà  ARTISTES 
ROUBAISIENS 

La Société des Artislep Rouba'sien? en ost 
ceKe année à son Joe SsaoQ annuel qui ec^ra 
rnaupiré dimanche fi mai. i lOiwure s. galeHe 
D-,:;:irriir.. 

L'on se souvient q:ie c'est ßrace H r^njbSSrve 
île ciuelques-uiis de nos meilleure; aniaéours d'art 
H\f.'Courrier. Duriez. Sonnevilia que Roubalx 
sat sa premiere socioté ^ronpar.t les artist s 
locauv. 

Depuis son premier talon que le ig-.:<=nvï seit.» 
interrompit, le pid^.ic röubajsien accorde <* 
svrripatiiiö a ces expositions et cela o's rien 
C*Monna»t car ce éont les «atsnls s* dr&z nous 
qu'eÄe aime Ä louer et h cnco-jnâj?r. 

Les Artistes Roubait>iené, ré-jois snxre eux. «s 
ftjnt donnés {e r.obte but rie venir en aide al 
leurs ieunes camarades. La cénérofi4^ de l*w 
cceur ne tr*iuve na« 1* répondf.nt dans la celstse 
île le Société. R est a senssuter qw v-tn*. de 
leurs finaxoes soit améîiOré par nnsertptxOQ de 
membres protecteurs. 

Nous nsppeî^ns que ce feien sera ouvert ■-* 
puttie sitôt l'inauguration ; jusqu'au dim 
29 inesutivement. 

A  L'OFFICE   MUNICIPAL 
D'HABITATIONS   A   BON   MARCHÉ 

Le Conseil d'adminfeü>atian de l'OKicc public 
dTAbiuatior* S bon merebé de ie vifle de Rou- 
oaix a tenu Wmdi dernier, une importante 
Séance S lequelie étaient presents : MM. Lebas, 
Wairemer, Sory, Dumoni. Nys, Vanovennotr, 
Llacsture. Dubien, Lerou«e. Doiesciuee, Dete- 
creij et Poortemao. .._ii- 

M Hache s'est excusé dé ne pouvoir assister 
è la réunion par une lettre dans laquelle I don- 
naît les raisons de ses références pour ledop- 

VEKTES DE LAINE 

Les ventes de laine ont continuÄ bier, si 
la Bourse nu Commerce 

MM Pierre Pn: «ot et Emlie Nn. cour- 
licr^ assermentés, ont offert, le matin, de« 
lots de biousses, laines Urées, laues brutes 
et écarts Acheteurs nombreux. Beaucoup 
d'étrangers C mine la veille, Belges et An. 
fll&ie ont été très actifs. La plupart dç3 lot» 
om été vendus. 

Les biousses de 1er choix furent très de- 
mandées et vendues aux prix pratiques eaj 
mars dernier. 

En second choix, les prix sont ftes |ssj*> 
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le~C 
.d'une 

J/^/vou^EUSE 
«3nand ror»\*w» d'Aventure* etd' 

' ArtNOur  f»r Gvy deTe>virTNor>cl   . 

Mais il subsistait en ce' ^ .créature h la 
grâcaeovelo ipant« un lnconno qui, per mo- 
m'nU. les Inquiétait. 

Qcand cl'" avait atteint vingt ans. La 
nouiltotu avait eu cette idée géniale d'en 
faire la comtesse Hansüa, qui lui servait 
d'aid«, de rahaltense t u'indicatrice. La 
iieill« Sympl-ronisbe s'était mué« en femme 
de rriambre, pour servir d'agent de liaison 
entre le père et la fille, sans qu'on pût ja- 
mais soupçonner les liana qui lea ratta- 
chaient. , 

Le«, devenue Edwige Hanska pour les 
nécessités de la situ c:, flirtait avec les 
malheureuses proie« sur lesquelles La 
Bouillotte avait jeté son dévolu, lea affolait, 
les amenait peu à peu a son but, allumait 
eher (ceux oo elle n'exfatal', pas encor» la 
pe.=sicn des cartes. 

Eli« remplissait depui- cinq ans es rôle 
danglrcnx d'ensorceleuse, aan.-, jamais s'y 
Mre laissé prendre elle-même, réalisant ce 
paradoxe de demeurer honnête en exerçant 
le méfier le plus interlope. 

Biei ho Mie eflt cté eehx! qnl aurait dit 
ca<*att denier« 1« pncoodanr da_l 

ces yeux glauques et sous ce sourire, dans 
| cette petite bouche aux dents éclatantes. 
'    N'atait-elie, elle aissi, qu'une âpre ambi- 

tieuse acharnée au gaij } 
Y vait-il chez «:ie te regret ou le désir 

d'une autre vie T 
Etait-elle vraim. it la coquette féroce et 

froioe uui poursuit son but sans s'occuper 
des malheurs qu'elle sème autour d'elle T 

Avait-elle dea sens capable de s'émou- 
'vofr T Un cœur susceptible de battre T... 

Peut-être (Ile-même l'ignorait-elle. mats 
en tout cas, 'e côté obscur et énigmatique 
de sa personnalité tourmentait parfois l'ex- 
cellent La Bouillotte, qui répétait à sa 
femme : 

— Surtout, fais attention à la petite!... 
Qu'elle n'aille pas commettre d'impru- 
dence: je ne veux paa avoir à rougir de 
mon enfant... 

Et Sympftronisbe admirait la délicatesse 
de »entimenta de M. BouiUot qot ayant one 
fille belle à ravir, ne tirab de sa beauté 
qu'un parti incomplet 

Dans sa eharr.b-e luxueuse du palace, la 
comtesse Hanska se réparait maintenant 
pour le souper auquel l'avait conviée te 
vieil Abdulan. 

Sido.iie. touie à son role de camériate, 
l'aidait de son mieux. 

— Ne carde paa cette toilette, dit-elle, en 
enveloppant d^m coup d'oeil critique la 
mince tunique lamée d argent que la jeune 
femme avait rovêtue pour aller au Caeino... 
Cest très bien de se déshabiller ainsi de- 
vant cinq ou six cents personne«, mais pour 
un tête-à-tête, ça n'est vraiment pas conve- 
nable... 

Et elle ajouts avec troe sollicitude in- 
quiète : 

— Tu te rsEoeij'* U; itanaL n'est-e» UM T 

5BS55—ŒBBS—»BSSaSSSJESJEBaBS 

Si ton Egyptien devient trop entreprenant, 
tu ouvres la fenêtre... T n père, qui attend 
dans la rue monte et tu n'aa plus qu'à les 
laisser se débrouiller ensemble... 

— Sois tranquille maman. J'ai compris... 
et je t'assure que le prince Abdulan. tout 
prince qu'il est. m'est bien indifférent t 
Sidonie revenait avec une robe : 

— Voilà qui me parait parfaitement con- 
venir... Sans compter qu'elle te va divine- 
ment 

Elle tndsnit à sa fille une gaine en den- 
telle noire, que celle-ci revêtit d'un air las. 

Décidément, la perspective de ce souper 
lui pesait lourdement 

Pourtant, elle sourit à l'image que lui 
renvoyait la haute psyché devant laquelle 
elle s habillait 

— Tu es superbe 1 déclara Sidonie avec 
enthousiasme, tout à fait comme moi quand 
je jouais la Dama aux Caméttmt /...e 

La jeune tille haussa doucement les épau- 
lée et remplaça son collier de perlée par un 
pendentif fait d'un scarabée égyptien qui 
accentuait plus encore l'étrangete de son 
type. 

Elle exagéra d'un coup de crayon l'arc de 
ses sourcils fins, accusa l'éclat des lèvres 
pourpres et, satisfaite d'elle-même, oublia 
son ennui dans la Joie d'être belle. 

—jCe pauvre vieil Abdulah. murmora- 
t-ellers'il supposait ce qui  l'attend 1 

— A cette heure, M. BouiUot doit savoir 
a quoi s'en tenir sur son compta I répondit 
simplement Sidonie. 

Les salons du HunMng-Club n'avaient ja- 
mais été remplis d'une telle affluence. 

To-s les habitués étalent présents ce solr- 
la,attirés sans doute par l'iystolre du orinec 
Abcrjleb et du «a. chance insalHV 

Le commandant très élégant, une fleur 
à la boutonnière, tenait la banque. 

Mais du banquier aux pontes et aux crou- 
piers, chacun semblait crispé par l'impa- 
tience «t semblait attendre un événement 
sensationnel. 

On guettait l'arrivée du prince ! 
Il viendrait, cela était certain. Un joueur 

heur x n'abandonne pas une veine aussi 
prodigieuse que la sienne, et chaque fois 
que la porte s'ouvrait, tous les regards ss 
tournaient vers eue, déçus de ne pas le voir 
entrer. 

Vers dix heures. Roger de Lanaxc fit son 
apparition avec le baron Mariacourt, qui s'é- 
tait accroché à lui et avait obtenu qu'il le 
présentai 

A vrai dire, O s'était rendu au Hunting 
plue pour se distraire que pour prendre part 
à la partie 

U vivait, depuis la veille, dans un état de 
surexcitation qui lui tendait les nerfs. 

U était à nn de ees instants de l'exis- 
tence où l'on voudrait bousculer les jours 
et les heures pour arriver plus rapidement 
an but que l'on devine tout proche. 

Mme Laason avait répondu à l'envol du 
Pétrarque par un mot infiniment gracieux, 
où elle l'invitait à venir la voir â Menton 

FI sentait que c'était tout son avenir qu il 
jouait en ce moment, sur d'avoir plu, et 
tenait la conquête de la jeune femme pour 
certaine 

Mais il s'agissait d'aller vite. 
U était complètement décavé et ce ma- 

riage était le seul espoir qui lui restât. 
Depuis le départ d'Irène, limage de la 

jolie veuve le hantait délicieusement 
11 ne voyait pas seulement dans cette 

union une bail« affaire, adroitement enlevée^ 

Marthe avait produit sur lui une impres- 

"ÏVgraAr. de se. attitude«Uoin* à 
une réaerte un PeuM.de quittait dun 
grand charme 1 enchantaient par le con 
traste qu elles offraient «se« st ha»** U«« 
die et épanouie de Mme Pommerei^ 

U s'émouvait au s^^^Jax* une 
card, de ces traits lins, ei«.»" -o,,,,« „^m. 
ioSiparable chevelure  aux   reflet»  aom- 
bIK?; déoit des calculs positifs qui se mê- 
laient a »sentiments. U était amoureux 
rt bétonnait  même de  pouvoir  l'être en- 
core avec autant d'ardeur et de toupie. 

PM Vombre d'un remords ne leffleurait 

* Hu« *»$"*> s'être débarrassé aussi 
facilement de cette vieille maîtresse ençorn- 
brant* et cette rupture, iiui s était faite 
d'une manière si aisée, sans qu'il eût l'ennui 
de la provoquer, lui paraiasait d'un heu- 
reux atijmre pour l'avenir. 

Par une anomalie singulière, la solitude 
lui avait pesé ce sotr-tà. 

IJ était trop énergê pour demeurer ehe* 
lui et avait décidé d'aller casser »a soirée 
au cercle. 

— Je jouerai comme vous, répétait obsti. 
nément Mariacourt oui s'attachait à ses 
pas. tel un chien perdu 

La présence de ce gros garçon, solide et 
vulgaire agaçait Lanzac. qui ne tarda pas 
à lui attribuer la déveine qui s'abattait sur 
lut persistante, lui prenant un par un, jus- 
qu'au demier, ta trentaine de louis qui lui 
restaient. 

Mais, à ses cotés, le baron se métamor- 
phosait, i 

Ce campagnard robuste, qui avait jus- 
au'alors vécu loin des cercles, du Ku et des/ 

tripots, venait d'avoir brusquement la ré- 
vélation de la joie âpre du jeu. 

Son visage sanguin sammait d'une ar- 
deur inconnue, ses mains aux doigt« épais 
tremblaient, tandis qu'il jetait sur le tap1« 
vert les billets que raflait la palette des 
croupiers. 

Il avait déjà perdu cinq mille francs et 
s'obstinait saisi a son tour par l'enprenaac, 
sans remarquer le départ de Roger et. com- 
me un retour de fortune lui laisait cagrier, 
d'un coup une partie de ce qu'il av^it perdu. 
une Hamm« singulière passa d^ns^<s_ pla-, 
«'d*3-       " L„ .   ■ 

Il tira de sa poene-one liasse de billet«, 
lea Jela sur la table, sans compter, par^pe- 
tits paquets Un quart d heure plus laid. U 
avait mangé la valeur d'une de ses lerme«. 

Cependant Roger, mécontent, maudissait 
l'inspiration absurde quil avait eue de ris- 
quer au Hunting ses dernières ressources. 

a'n«M;U
au"e™[?il "e Pouvait espérer 

marne». t..««-«.*_ii. il importait de vivre îusflue-la 
A    - vw«rw»rii   il aperçut, dans un COM» 

deVLÜeTl! bonne 'S™^souriante de ,a 

^"futVur lui un Irait de lumière. 
Commen? n'v avait-il P*; songé- plusJ«? 
Le cher croupier ne lui avait-il pas off«« 

de le Urer d'affaire, le cas échéant • 
se dirigea vers lui 

_ Eh bien !  monsieur le comte, lui 
manda-t-fl en !e  voyant s'approcher,  cela 
va-t-il mieux ce soir ? 
 Comma  un   nomme   qui  vient   d'être 

complètement   nettoyé,   ricana   r.raèrement 
Roger. Ouene Poisse!.,. 
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